
Cette �che vous permettra de faire le lien entre l’explosion actuelle des données numériques, votre 
contribution à cette croissance ainsi que ses impacts écologiques et sociétaux. Les informations 
fournies sont de nature à vous inciter à adopter des pratiques d’hygiène informatique adaptées au 
créateur/à la créatrice de données que vous êtes, pour votre sécurité et pour le bien de la communauté.
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CHOISIR DES OUTILS,  

EMPREINTE NUMÉRIQUE (ombre numérique, empreinte électronique) : 

GESTION DES DONNÉES :

Traces de données que l’utilisateur∙trice laisse derrière en utilisant Internet.

à faibles impacts écologiques et sociaux

Pratique consistant à recueillir, conserver et utiliser des données de manière sécurisée, e�cace 
et rentable.

GESTION DURABLES DES DONNÉES :
Administration des données de nature à répondre aux besoins de la société actuelle, sans nuire aux 
capacités des générations futures à répondre aux leurs.

GESTION ÉCOLOGIQUES  DES DONNÉES :
Administration des données de nature à sauvegarder l’environnement et la biodiversité. 

SYSTÈMES ET TECHNOLOGIES ÉVOLUTIVES



Les coûts de la croissance galopante des données revêtent plusieurs aspects : la gestion des données, la 
technologie numérique verte et la gestion durable des données.

La gestion des données 

Elle implique de saisir toutes les dimensions et étapes de la vie d’une donnée. Dans ce cadre, la donnée 
est appréhendée depuis sa création jusqu’à sa destruction, en passant par son transfert, son stockage, 
son exploitation et l’utilisation faite des résultats de cette exploitation.

Ce cycle de vie suppose que nombre d’acteurs, de structures et autres infrastructures sont impliqués 
dans l’existence des données. Au premier rang interviennent évidemment les professionnel∙le∙s des 
technologies de l’information, qui conçoivent et administrent les programmes, les logiciels, les serveurs 
et autres dispositifs de création, d’accès, de stockage, de transformation, de transfert, etc. de 
l’information numérique. La clientèle, les entreprises/organisations, l’État (à travers ses diverses 
structures) et le grand public contribuent, à leur tour, à ce cycle de vie. 

De fait, que nous soyons acteurs du milieu culturel ou non, chaque fois que nous enregistrons un 
morceau de musique, que nous prenons une photographie, que nous trions nos courriels, que nous 
nous débarrassons d’un ordinateur ou que nous déposons notre nouvelle création sur un site de 
di�usion en ligne (ex. : YouTube), nous participons nous aussi au cycle de vie des données avec 
lesquelles nous sommes en contact : nous les créons, les détruisons, les transférons, les stockons, etc.

Pour mieux comprendre

HYGIÈNE NUMÉRIQUE : 

RÉSILIENCE NUMÉRIQUE :

Outils et pratiques qui permettent de protéger vos données sur le Web et dans vos appareils 
informatiques.

Capacité à s’adapter rapidement aux  perturbations en tirant parti des capacités numériques pour non 
seulement restaurer les opérations commerciales, mais aussi capitaliser sur ces changements.

TECHNOLOGIES NUMÉRIQUE VERTE :
Administration des données de nature à répondre aux besoins de la société actuelle, sans nuire aux 
capacités des générations futures à répondre aux leurs.



Il en résulte une production de données galopante, qui est par ailleurs intuitive et inconsciente. À la �n 
de 2018, le volume mondial de données numériques atteignait 33 zettaoctets; en 2022, ce volume 
mondial est projeté à 97 zettaoctets. (En 2010, il n’était que de 2 zettaoctets!) Selon certaines 
prévisions, il devrait dépasser 180 zettaoctets à l’horizon 2025. Précisons qu’un zettaoctet équivaut à 
1 milliard de téraoctets, soit 1000 milliards de gigaoctets!

On assiste donc à une explosion, à un tsunami de données, dont une bonne partie (celles produites 
depuis 2020) se justi�erait par un recours massif au télétravail partout dans le monde, le con�nement 
forcé ayant favorisé leur consommation. 

Ce tsunami de données nécessite des dispositifs de stockage et d’exploitation de plus en plus 
performants, adaptés ou à renouveler sans cesse pour qu’ils s’adaptent eux-mêmes à la dynamique 
d’évolution des données… et des technologies. 

Dans la même mesure, les besoins en énergie et en matériaux pour fabriquer et utiliser de nouveaux 
dispositifs ainsi que la quantité de déchets provenant de cette activité augmentent. Ce dynamisme de 
la donnée est à l’origine d’un très grand dé� de notre société actuelle : établir la résilience numérique. 

La technologie numérique verte

Elle s’est également imposée à la suite de cette évolution et du dynamisme de la donnée. De nos jours, 
il est admis que ce concept devrait entrer en ligne de compte dans les pratiques de tous les acteurs du 
cycle de vie de la donnée. Ainsi, les professionnel∙le∙s des technologies de l’information, les acteurs du 
milieu de la culture, les entreprises/organisations, l’État et les utilisateur∙trice∙s des outils informa-
tiques en général, déjà impliqués dans l’usage de la donnée, doivent également contribuer à l’adoption 
et à la mise en œuvre du concept de technologie numérique verte. L’heure est à une approche évolutive, 
mais à faibles impacts écologiques et sociétaux.
 
Essentiellement, les impacts écologiques minimaux reposent, d’un côté, sur l’utilisation d’une quantité 
réduite de matériaux, particulièrement en augmentant la proportion de matériaux à potentiel 
recyclable, et sur la réduction de déchets de fabrication et d’utilisation. De l’autre côté, il repose sur une 
consommation d’énergie faible pour la fabrication, l’entretien et la destruction de ces technologies.



Exemples d’usage concret

1

2 En utilisant un calendrier partagé comme celui de Google, l’artiste averti saura séparer la partie privée  
du calendrier qu’il ou elle rend public. Les pratiques d’hygiène numérique lui permettront de gérer 
e�cacement les accès et autorisations.

Dans plusieurs de ses œuvres, 
l’artiste Benjamin Von Wong, 
originaire de Toronto, cherche 
à sensibiliser sur la pollution 
numérique. Il aurait utilisé 
près de 2 tonnes de déchets 
électroniques fournis par un 
partenaire de l’entreprise Dell, 
un constructeur d’ordinateurs, 
pour lesdites œuvres.

La gestion durable des données 

Elle est implicite dès lors qu’il est question de gestion écologique. Un système de gestion durable des 
données soutient par nature une gestion dite « écologique » en faisant, de manière naturelle, la 
promotion de l’e�cience, soit tirer le plus du moins.

Ces notions – gestion durable des données et gestion écologique des données – pourraient sembler 
utopiques et relever du discours des politiques, ou encore des professionnel∙le∙s de l’informatique 
seulement. Pourtant, le citoyen ou la citoyenne lambda est certes un simple usager, mais ô combien 
participant à la chaîne de vie des données. L’empreinte environnementale de nos manipulations 
numériques est bien palpable : par exemple, les écosystèmes détruits par l’exploitation des mines, les 
villes-cancer et les décharges d’appareils numériques usagés sont légion.

Un autre aspect de notre participation personnelle doit être relevé, car il est encore moins en vue que 
les exemples ci-dessus : chacun de nous est un utilisateur des outils et technologies numériques, et 
laisse derrière une empreinte numérique à la suite de ses innombrables passages sur Internet. Nous 
sommes donc tous des acteurs à part entière de ce système.

Source : https://www.vonwong.com 
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• Pour réduire l’empreinte carbone que vous laissez dans l’environnement, pour les sites Internet liés 
à votre pratique, vous pouvez choisir un hébergeur vert. Par exemple, il existe des centres de 
données (data centers) fonctionnant aux énergies renouvelables (ex. : énergie éolienne ou solaire).

• Pour la conception de vos sites web, suggérez à votre développeur web d’utiliser des outils écores-
ponsables. Par exemple, GreenIT-Analysis, une extension créée pour le navigateur Chrome, permet 
de calculer l’empreinte carbone d’une page web et donne des suggestions qui permettent de réduire 
celle-ci. Votre développeur pourra également suivre le référentiel Écoconception web : les 115 bonnes 
pratiques, un concept imaginé pour « rédui[re] signi�cativement ces impacts et le coût des sites, 
tout en augmentant leur performance et donc l’expérience et la satisfaction des utilisateurs ».
 

• En vous servant des règles de sécurité recommandées plus haut, faites une inspection de vos 
ré�exes en matière de sécurité. Cochez les règles que vous suivez déjà et plani�ez dans votre 
calendrier les démarches correspondant aux règles que vous ne suivez pas encore.


